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Eh bien voila, encore une saison de bridge qui s’achève, et pour conclure en beauté, rien de mieux
qu’une finale de Ligue d’Interclubs ! Rien de nouveau depuis l’an dernier, seize équipes (dont six
venues de l’Adour, mais je ne croiserai pas encore le fer avec Patrick cette fois-ci, puisque sa finale de
Comité d’Interclubs s’est terminée de façon très douloureuse), un Suisse de six matchs, seize donnes
avec mi-temps à chaque fois, et deux petites places pour la finale nationale. Ce qui ne change pas non
plus, c’est qu’on est quatrièmes à l’indice, et que l’équipe Dupuis fait figure de grande favorite. En
fait, la seule nouveauté pour nous, ce sont certainement les ambitions que nous pouvons légitimement
afficher cette année. L’an dernier, pour notre première tentative à ce niveau (pour Yassine et moi du
moins), nous n’avions pas d’objectif, et se battre pour la deuxième place jusqu’au bout avait été une
agréable surprise, même si la fin du tournoi fût douloureuse. Mais cette fois-ci, après une saison très
maitrisée en quatre et notamment une deuxième place prise sereinement lors de la finale de Comité,
nous faisons clairement partie des équipes ayant pour but de décrocher une place à Paris. Bien sûr,
il va sûrement suffire que je dise ça pour qu’on se plante lamentablement !

Premier match

En tout cas, pour ne pas perdre nos bonnes habitudes, nous allons débuter notre week-end contre
nos adversaires préférés, l’équipe Van Elsuwe. On reste sur trois grosses victoires contre eux, et on
sait pertinemment que si on veut jouer en haut de tableau, un bon départ est de mise, alors ce
serait bien que ça continue ! Nous allons nous installer en EO salle ouverte avec Bernard, contre
Pierre Rimbaud et Christian Bolognini. Les kibbitz sont relativement nombreux pour un début de
compétition, on va essayer de s’appliquer pour ne pas les décevoir ! En tout cas, on va commencer
tout de suite avec une compétitive à haut palier :

Donne 5 (NS vulnérables)

♠ 3
♥ V 9 8 4 2
♦ 8 7 6 3
♣ R D V

♠ A D 10 4 ♠ R 8 7 5 2
♥ D 10 6 5 ♥
♦ 9 2 ♦ D 5
♣ 8 6 5 ♣ A 10 7 4 3 2

♠ V 9 6
♥ A R 7 3
♦ A R V 10 4
♣ 9
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Ouverture normale de 2♠ bicolore chez moi en Est, Pierre Rimbaud contre, Bernard soutient à
3♠ et Nord dit normalement 4♥. Avec mon 6-5, je n’ai évidemment pas envie d’en rester là, mais on
n’avais pas formellement discuté de la signification d’un contre de ma part dans ce genre de situation.
De la part de l’auteur d’un barrage, ce contre devrait signifier « J’ai envie de surenchérir, mais je
ne veux pas te couper l’herbe sous le pied ». J’ai donc décidé de dire 4♠ tout seul, et Sud s’est
trouvé une surenchère à 5♥ musclée. Bernard ne sachant pas trop non plus ce que j’avais a passé, et
on a tranquillement pris deux de chute. Suffisant pour 7 IMPs quand nos partenaire ont contré 4♠
de leur côté. Ce bon début va être quasiment compensé immédiatement, quand on nous laisse très
bizarrement jouer un 2♠ fitté avec 16 points dans notre ligne. Les atouts 4-1 me condamnent à deux
levées de chute, alors que les NS n’ont pas de manche (3SA rentre à quatre jeux, mais en pratique on
va plutôt jouer 4♥ qui chute), 6 IMPs de reperdus. La troisième donne va faire beaucoup plus mal :

Donne 7 (Tous vulnérables)

♠ D 3 ♠ A V 7 6 2
♥ A R D V 10 8 7 ♥ 2
♦ 8 ♦ A 10 6
♣ A 10 8 ♣ 7 6 5 2

Un cas classique : avec une main comme celle d’Ouest, il ne faut pas se laisser griser et lancer
une ouverture forte au nom des huit levées de jeu, sinon on risque forte d’avoir du mal à arrêter le
partenaire avant le chelem. Pas de problème chez nous, 1♥ - 1♠ - 3♥ - 3SA fin. Je sais que Bernard
faut des redemandes à saut du genre solide, mais ma seule hésitation a été entre 3SA et 4♥. J’ai
en l’occurrence fait onze levées sur un pseudo-squeeze, mais ça n’a pas grand intérêt puisque l’autre
table est allée s’exploser à 7♥ (mais oui, carrément) accessoirement contrés pour un coup de 15
IMPs pour nous. Apparemment, on a décidé de faire une ouverture forcing de manche en Ouest,
ce qui est pour le coup franchement osé. C’est à notre table que viendra le cadeau suivant : (1♣)
1♠ (2♣) 3♥, le 2♣ adverse indique six cartes à carreau (peut être faible, peut être fort), comment
comprenez-vous l’enchère de 3♥ ? Pour information, vous possédez vous-même un 5152 de 12H (oui,
cinq cartes à carreau) et l’ouverture était en première position. Il parait assez normal, même face à
un partenaire pas vraiment habituel, de jouer ça comme une enchère de rencontre. Bolognini a passé
3♥, empaillant un 4♠ complètement tabulaire. Bon, je dois admettre que j’ai défendu comme un
pied pour laisser le déclarant faire 10 levées à 3♥ alors que le contrat aurait du chuter (je savais assez
vite qu’il y avait eu un gag), mais on gagne quand même 6 IMPs. Nous faisons ensuite une séquence
un peu brutale pour aller jouer un 4♥ en fit dixième avec 21H dans la ligne, ce n’est pas suffisant
du tout, je finis à -2. Pas grave, puisque nos adversaires ont pas moins de 5♣ à jouer. Encore une
fois, le silence de Nord après un début 1♣ (1♥) P (2SA) (fitté quatrième) avec un 4036 de 17 points
superbes est franchement incompréhensible. Bon, nos partenaires ont trouvé la manche, encore 6
IMPs pour nous. C’est ensuite Sud qui pioche ♠ AD976 ♥ RD42 ♦ - ♣ A1032, ouverture d’1♦ à
votre droite, comment pensez-vous décrire votre jeu ? À notre table, intervention à 1♠, Nord répond
1SA, et Sud a décidé de reparler à 2♣. Une bonne occasion de tester son jeu de la carte en fit 4-2
puisque le partenaire avait un 1462 qui ne lui a pas trop laissé d’autre choix que de le planter le plus
vite possible. Deux levées de chute sur une défense au point, pour une égalité (nos partenaires n’ont
pas trouvé mieux). Je décide ensuite d’ouvrir en quatrième une main de 11H avec les deux majeures
(je me doute que Bernard aurait passé à ma place), on va jouer 1♠ pour un petit gain de 4 IMPs.
La dernière donne de la mi-temps est un test pour Nord :
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Donne 4 (Tous vulnérables)

♠ 4
♥ A R V 10 7 4 2
♦ 10 7 2
♣ A R

♠ R V 6 5
♥ D 3
♦ D 8 4
♣ V 8 5 2

Vous déclarez le contrat normal de 4♥ après une séquence - 2♣ - 2♦ (X) 2♥ - 4♥. Est entame
d’un carreau qui semble indiquer trois cartes dans la couleur, Ouest prend du Roi, et relance trèfle
pour votre Roi, quel est votre plan de jeu ? C’est a priori assez simple, il va falloir placer la bonne à
pique (s’il y en a une) et le faire tout de suite, tant qu’on a une remontée à la Dame d’atout. Pas
beaucoup d’informations pour faire son choix, mais Ouest a tout de même passé en premier, et déjà
montré AR de carreau, il parait normal de ne pas jouer l’As de pique chez lui. Bolognini a joué petit
pique, petit foulé chez moi, et il a placé le Valet pour dix levées, étonnant mais bien vu. Tout ça
pour une égalité. Nous sortons de table assez satisfaits, nos partenaires encore plus, et on mène 39-6
après huit donnes. Sauf catastrophe, on est encore partis pour une belle victoire pour débuter. Sans
grande surprise, Chantal décide de nous laisser finir le match dans la même configuration, et nous
rejoignons donc la salle fermée pour jouer contre les Rimbaud. La deuxième mi-temps démarre avec
un problème d’entame difficile : vous entendez une séquence sobre du style 1♣ - 1♠ - 1SA - 3SA,
et devez entamer avec ♠ A103 ♥ R93 ♦ RV10 ♣ V1053. C’est Bernard en Sud qui avait ce jeu,
il a tenté le 9 de coeur pour voir le déclarant prendre de la Dame avec AV4 au mort ! Je pouvais
peut-etre encore faire chuter en trouvant un switch trèfle quand j’ai pris la main, mais carreau était
beaucoup plus naturel et a mené à neuf levées. Même entame et même résultat de l’autre côté, le
coup chutait facilement sur entame trèfle. Je fais ensuite une belle enchère anti-réveil de 3♠ avec
seulement cinq cartes, pour rien puisque les adversaires n’avaient aucun contrat au palier de 3 (mais
le notre rentre, égalité). La donne suivante voit nos adversaires jouer un tranquille contrat d’1♥ puis
nous n’explorons pas le chelem avec 20 points face à 10 (réguliers des deux côtés), douze levées avec
tout placé, mais ces quatre donnes n’ont déplacé qu’un seul IMP (du mauvais côté !). La donne 9 a
du potentiel pour plus gros :

Donne 9 (EO vulnérables)

♠
♥ R V 9 7 6 5
♦ R D 10 9 5
♣ D 5

♠ D V 10 9 4 ♠ A R 7 6 5 3 2
♥ D 2 ♥ 8 3
♦ 4 ♦ A 3
♣ A V 10 9 6 ♣ 4 3

♠ 8
♥ A 10 4
♦ V 8 7 6 2
♣ R 8 7 2

Ouverture d’1♥ chez moi (en Nord), Pierre Rimbaud décide de mettre 3♠, 4♥ en Sud, et ni
Ouest ni Nord ne décident de nommer leur deuxième couleur, se contentant de surenchérir à 4♠ et à
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5♥. C’est une erreur de ma part dans la mesure où 5♦ rentre mais pas 5♥, mais sans surprise, Ouest
en rajoute une couche à 5♠. Personne n’y trouve rien à redire, -1 rapide à la carte. Même contrat de
l’autre côté, mais contré pour trois IMPs de perdus. Je pioche ensuite ♠ RDV9 ♥ ADV865 ♦ 7 ♣
102, et entend Bernard intervenir à 1♦ sur une ouverture d’1♣. Il revient ensuite à 2♦ sur mon 1♥,
et je sens bien au fond de moi-même qu’il est temps de passer, mais je ne peux résister à faire un
dernier effort. Bilan, 3♦-1, comme l’autre table après une intervention plus classique à 3♦. Un coup
beaucoup plus lourd nous tombe toutefois dessus à l’avant-dernière donne, sur un 3SA qui n’est pas
joué du même côté aux deux tables. Chez nous, après une entame normale, neuf levées sont triviales
à prendre. Mais Jacques qui a joué le coup de l’autre côté a une tâche nettement plus ardue et
chute, pour 10 IMPs chez les méchants. Il ne nous reste qu’une donne pour sauver cette mi-temps :
je possède ♠ AR5 ♥ 62 ♦ 9854 ♣ ARV6, et on ouvre de 2♠ faible devant moi (en premier). On est
rouges contre verts, je passe sereinement, tout comme Est et Sud. Deux levées de chute (ça aurait
pu ne faire que -1), alors que l’autre table a été chercher un 3SA condamné, 7 IMPs pour nous.
Bon, sur des donnes relativement plates, on a perdu la mi-temps 14-7, mais nous gagnons le match
46-20 et marquons 16.09 PV, mission largement accomplie ! On fonce bien sûr regarder le reste des
résultats : Dupuis a marqué 14.18 contre Riberol, et les plus gros scores proviennent d’Hilmi (17.17
contre Werbrouck) et Mohsen (15.92 contre Pacthod), la Guyenne a placé ses équipes en haut pour
l’instant (je ne donnerai que la première moitié du classement après chaque match) :

1. Hilmi 17.17
2. Blondel 16.09
3. Mohsen 15.92
4. Dupuis 14.18
5. Broitman 12.80
6. Schurer 12.55
7. Delaplace 12.03
8. Verdier 10.31

Deuxième match

Pour ce deuxième match imposé, nous rencontrons une des équipes les plus bas à l’indice, à
savoir l’équipe Duffau de l’Adour. C’est une équipe plutôt jeune et sympa, mais nous allons clairement
essayer de marquer le maximum pour nous détacher en haut de tableau. Il est déjà prévu que Jacques
et Yassine jouent à nouveau ce deuxième match en entier, car Yassine s’enfuira ensuite. Nous allons
donc nous reposer pendant la première mi-temps, avant de faire les trois dernières mi-temps de la
journée, une avec eux, puis tout le troisième match avec Chantal et Janine. Je fais ma petite balade
habituelle pendant notre heure de répit, et quand nos partenaires sortent de la salle, ils semblent
tout à fait satisfaits. L’écart est presque aussi gros qu’à la mi-temps du premier match : 34-3 en notre
faveur. On va donc s’installer en EO salle fermée avec Bernard, avec comme but de ne rien refiler,
et essayer cette fois-ci d’alourdir encore un peu le score. La première donne est très rassurante :
Bernard ouvre d’un 2♦ Multi, et notre Nord décide de mettre 2SA avec 18H dont l’As de coeur sec.
Je passe mon 1435 en imaginant les piques chez Bernard, mais Sud fait maintenant un Texas pique,
corrigé à 3♠ par Nord. Sgrat, on est sûrement en fit dixième à coeur, mais je n’ai pas de raison de
défendre contre la partielle, alors je passe. Dix levées sont au rendez-vous à pique, nos partenaires
ont appelé la manche, 10 IMPs pour nous. Les NS possèdent des jeux rigolos sur la suivante :
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Donne 13 (Tous vulnérables)

♠ A
♥ A 8 4
♦ R
♣ A R V 9 8 6 4 3

♠ D 9 8 7 4 2
♥ D V 5 3
♦ 3 2
♣ 2

Est interviendra sûrement à carreau sur votre ouverture en Nord, et Ouest risque de le soutenir, la
séquence peut devenir intéressante. Chez nous, Nord a ouvert de 2♣ et planté 5♣ dès qu’il a entendu
du bruit en face, onze levées avec les atouts répartis pour une égalité. Mais certains ont apparemment
atteint le contrat de 3SA, tranquillement rentré après une entame sous l’As de carreau ! On perd
5 IMPs ensuite sur une partielle (nos partenaires sont montés trop haut), puis on annonce deux
manches normales. La première rentre, la deuxième chute, mais la défense a joué avec le feu à notre
table, ne prenant pas ses deux levées de chute mais sauvant quand même l’essentiel quand Bernard
n’a pas trouvé la Dame troisième à neuf atouts, 3 IMPs pour nous quand même. On en récupère
7 de plus juste après en faisant chuter 3♠ de deux levées, l’autre table a du s’emballer et chercher
une manche imaginaire avec nos 23 points. La donne suivante nous voit reperdre 4 IMPs de façon
intéressante : j’assure plutôt joliment un 3SA+2 après une intervention adverse à 2♥, mais à ma
place de l’autre côté, avec ♠ R1097 ♥ V986 ♦ R7 ♣ A63, on a apparemment joué la pénalité après
un début 1♦ (2♥), et récupéré 800. Bon, un dernier IMP de surlevée de donné pour terminer, mais
nous gagnons quand même la mi-temps 20-10, et surtout le match 54-13 pour marquer 18.21 PV.
Pour l’instant, le plan de route est parfaitement respecté. Ce n’est pas le cas pour l’équipe Dupuis,
par contre, qui a subi une défaite très inattendue contre Delaplace (qui n’est pourtant a priori pas
destinée à jouer les outsiders). Pas de surprises ailleurs, Mohsen et Hilmi ont à nouveau gagné, et
Riberol et Van Elsuwe sont bien remontés. Avant le troisième match, les sept premières équipes sont
des équipes de notre comité :

1. Blondel 34.30
2. Mohsen 30.52
3. Hilmi 30.45
4. Delaplace 23.23
5. Dupuis 22.98
6. Van Elsuwe 22.57
7. Riberol 19.57
8. Broitman 19.52

Troisième match

Avant ce dernier match de la journée, on sait que le début de compétition nous a été très fa-
vorables : non seulement nous sommes en tête, mais Dupuis est loin derrière, et nous avons donc
l’occasion de nous mettre quasiment à l’abri si nous ne craquons pas ce soir et demain matin (en cas
de bonne victoire contre Mohsen, il est en effet probable qu’on rencontre Hilmi en table 1 ensuite, si
on gagne à nouveau on sera loin devant). Mais bon, pour cela, il faut être solide face à une équipe
Mohsen dont on sait très bien qu’elle joue de façon tellement aléatoire qu’un mauvais match est vite
arrivé. Nous allons jouer la première mi-temps (en NS salle ouverte) contre la paire Chapot-Sicard.
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Après un 1SA d’échauffement qui nous rapporte un IMP, le premier chelem de la mi-temps pointe
son nez :

Donne 2 (NS vulnérables)

♠ 5
♥ 9
♦ A 8 6 4 2
♣ A R V 10 3 2

♠ A 8 4 2
♥ A R D 7
♦ D V 9 7
♣ 8

Ouverture en Sud, pas de gros problème pour atteindre le contrat de 6♦, qui rentre comme sont
les cartes (chez nous, ça a commencé 1♦ - 2♣ - 3SA pour indiquer une main de deuxième zone 4441,
et après un 4♦ chez moi, on a atteint 6 facilement), égalité. Une donne compétitive où on trouve le
par (encore une égalité), puis le deuxième chelem débarque :

Donne 4 (Tous vulnérables)

♠ 10 9
♥ 10 8 7 4 2
♦ R 8 2
♣ A D 7

♠ A R V 3
♥ A R 6 5
♦ A D 9 7
♣ 2

Notre séquence : 1♦ - 1♥ - 2♠ - 3SA- 4♥ fin. Bon, là, pour le coup, on n’a pas assuré. On ne
dispose pas d’enchère artificielle permettant de décrire un très gros fit coeur directement sur 1♥ (la
main en Sud étant bien sûr beaucoup trop forte pour un Splinter à 4♣), l’enchère de 2♠ chez Bernard
était incontournable. Il s’est ensuite reproché de n’avoir mis que 4♥ sur 3SA, mais la plus grosse
erreur est chez moi : j’ai passé trop vite en me disant « j’ai déjà tout dit avec 3SA » mais en fait pas
du tout, j’ai quand même de très bonnes nouvelles (cinq atouts, l’As de trèfle et le Roi de carreau)
alors que je pourrais avoir un jeu qui colle beaucoup moins bien (RD de trèfle en face de la courte
affichée par exemple), j’aurais du reparler. Tout ça sent très fort le coup de 13 dans la mauvaise
colonne. En fait, on ne le saura bien sûr qu’à la fin de la mi-temps, mais notre résultat sur la donne
est relativement anecdotique puisque, de l’autre côté, les NS sont carrément allés jusqu’à 7♥ suite à
un gag de BlackWood (en gros, l’une a annoncé la Dame d’atout sans l’avoir en croyant le fit dixième
assuré). Il est inutile pour les lecteurs un peu au courant de dévoiler l’identité des joueuses ayant
perpetré cette horreur, mais en tout cas, ce sont donc 30 IMPs qui sont en jeu sur la position des
atouts (13 pour nous si ça chute, 17 pour eux si ça rentre). Les atouts sont répartis, nous sommes
donc menés 17-1. Ce genre de donnes est toujours extraordinairement frustrante, on sait très bien
qu’on a mérité de prendre un sale coup en ayant empaillé, et en même temps c’est tellement honteux
de marquer en déclarant le grand après un cafouillage qu’on ne peut pas s’empêcher d’être vêxé.
Peut-être peut-on se rattraper sur le chelem suivant ?
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Donne 5 (NS vulnérables)

♠ A V 4 2
♥ V 7 3 2
♦ R 10 9 2
♣ 7

♠ D 9 7 ♠ R 10 8 3
♥ 8 5 ♥ 9
♦ V 6 5 ♦ 3
♣ R D 10 4 3 ♣ A V 9 8 6 5 2

♠ 6 5
♥ A R D 10 6 4
♦ A D 8 7 4
♣

Passe chez moi (en Nord) en premier, Est décide de passer aussi (j’aurais ouvert de 4♣ à sa
place), et Bernard ouvre donc d’1♥, sur lequel j’ai une enchère parfaite de 2SA (fitté quatrième, un
singleton). Est se décide à dire 3♣, Bernard glisse 3♦ et Ouest monte à 5♣. J’ai encore une enchère
assez évidente de 5♥, et Bernard ajoute le sixième. Bon, on a atteint notre chelem, mais sans surprise,
Est défend à 7♣. La fin de séquence reste maitrisée chez nous : passe chez Bernard pour indiquer un
espoir de jouer 7♥ avec le contrôle du premier tour à trèfle, mais je décide correctement de contrer,
et on prend nos trois levées de chute pour un 500 qui semble normal. En fait, il fallait ne pas trouver
le chelem pour marquer plus à 5♥ (ce qui sera apparemment volontairement fait par Xavier Dupuis) !
On ne s’attend toutefois pas à décaisser sur ce coup, mais on a tort puisque l’autre table jouera 6♥
pour un nouveau coup très dur de 14 IMPs dans la mauvaise colonne. Celui-là, pour le coup, on n’y
peut vraiment pas grand chose. La donne d’après n’est pas un chelem, mais un problème insoluble en
défense contre 3SA : avec RVx en main et Dx au mort, quand on a déjà deux levées en poche et que
le partenaire rejoue la couleur (un petit prometteur) pour votre Roi, si vous avez un moyen de savoir
s’il y a le 10 en face pour pouvoir repartir du Valet sans risque et ne pas bloquer la couleur, je vous
tire mon chapeau. Bernard a logiquement choisi d’assurer -1 en rejouant petit, pareil de l’autre côté.
Une bonne entame contre un 4♠ dans notre ligne nous coute un IMP de surlevée, puis on achève sur
un 3SA intéressant en EO :

Donne 8 (Personne vulnérable)

♠ R 5 2 ♠ V 9 3
♥ A 4 ♥ D V 8 2
♦ A D 10 9 ♦ R V 2
♣ D 8 5 2 ♣ R 6 4

3SA donc, joué par Ouest, sur entame du 10 de trèfle pour le Valet de Sud et votre Dame, comment
continuez-vous ? Notre Ouest a enchaine sur l’As de coeur et coeur pour la Dame (qui tient), ce qui
flingue toute chance de rentrer le contrat puisque Nord va reprendre la main à l’As de trèfle pour
affranchir la couleur, puis sera retrouvé par son partenaire à coeur pour encaisser la chute (si on joue
pique d’abord, Sud avec AD10xx finira par faire trop de levées dans la couleur). En fait, Sud ayant
1097 secs à coeur, on peut affranchir un troisième coeur si on est inspiré, mais notre déclarant n’a
même pas essayé. En même temps, il n’avait pas besoin, une défausse trèfle débile du Roupoil en
Nord lui a filé son contrat. Pour le rentrer de façon plus légitime, il suffisait en fait de ne pas tirer
l’As de coeur avant de jouer coeur vers la Dame, puis de remonter en tirant tous les carreaux pour
jouer trèfle vers le Roi puis pique vers le Roi, sans avoir créé de communication vers la main de Nord.
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Bon, en pratique, beaucoup de déclarants, et pas des moindres, chuteront le contrat. Nos partenaires
aussi, 10 IMPs pour enfoncer le clou. On sort de la salle en pensant avoir une mauvaise mi-temps. On
se trompe lourdement, ce n’est pas mauvais, c’est carrément désastreux, un 1-42 sur huit donnes qui
nous condamne presque à marquer très peu sur ce match (de façon assez peu croyable, nous sommes
quand même légèrement positifs au Butler sur cette mi-temps avec Bernard). On retourne quand
même au charbon avec comme objectif de remonter le plus possible. Nous jouerons toujours en NS,
contre David Ducobu et Corinne Mohsen. Bien qu’atteints moralement par le score de la première
mi-temps, nous allons fort bien jouer la fin du match (avis tout à fait objectif, ça va de soi). La
première donne est un 3SA tendu en EO :

Donne 8 (Personne vulnérable)

♠ R 3 2 ♠ A D 9
♥ A 9 7 6 3 ♥ D 8
♦ D V 10 ♦ A 8 6 4 3
♣ 5 3 ♣ A 9 6

Sud ne rate pas l’entame trèfle, comment jouez-vous ce coup d’école ? Vous avez duqué deux
fois avant de remonter tenter l’impasse carreau ? Vous venez de chuter bêtement sur table. Duquer
l’entame trèfle ne sert à rien, c’est Sud qui est long dans la couleur (si elle n’est pas répartie) et
qui reprendra la main si l’impasse rate. Par contre, il y a un léger espoir en plus de la réussite de
l’impasse, c’est le blocage des trèfles ! De fait, Nord possédait RDV secs, et attendre le troisième tour
pour prendre l’As était la seule façon de chuter. Notre déclarant a chuté, mais nos partenaires aussi.
Bernard ouvre ensuite une main de 10H, on s’arrête proprement à 3SA malgré mes 17H en face, et
je fais dix levées en jouant bien le coup, un IMP de surlevée. Puis je récupère RV952 de coeur dans
un désert, on est tous verts, et ça ouvre d’1♣ en second devant moi. C’est le bon moment pour sortir
une intervention « faisons bouger ce match ». Opération merveilleusement réussie puisqu’Est décide
rapidement de planter 3SA avec Ax à coeur de peur qu’un cuebid ne demande un arrêt complet
(raison complètement farfelue, le contrat doit de toute façon être joué de l’autre main, et dire les
SA avec cette teneur est juste suicidaire), -1 sur l’entame coeur qui traverse la Dame. Bon, cette
fois, on ne voit pas trop comment on pourrait ne pas scorer puisque, normalement joué de l’autre
main, 3SA est trivial à rentrer. Pas de pot, Chantal a une absence et chute. Il faudra donc attendre
la quatrième donne pour enfin marquer quelque chose de substantiel :

Donne 12 (NS vulnérables)

♠ A D V 7 2
♥ 6 5
♦ A 7 2
♣ A D 9

♠ 5 4
♥ R D 10 8 7 3
♦ D 5 3
♣ 10 7

Séquence chez nous : 1♠ - 1SA - 2SA - 3♦ - 3♥ - 4♥. L’enchère de 2SA est quasi-forcing de
manche, régulier ou semi-régulier, et 3♦, comme vous pouvez vous en doutez, est un Texas. J’ai un
poil poussé en Nord, mais on a atteint une bonne manche, et qui plus est jouée de la bonne main
puisque le Roi de carreau est en Est. Il est d’ailleurs accompagné des cinq atouts manquants, mais
avec les deux Rois noirs placés, je fais tout de même onze levées assez tranquilles. De l’autre côté,
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manche empaillée, et 10 IMPs pour nous. Pas vraiment suffisant, et les occasions vont se faire rares :
un 1SA+2 normal pour une égalité, puis Bernard décide de laisser jouer 2♥ (pour neuf levées) au
lieu de tenter 3♦ vulnérables qui aurait chuté de deux, nos partenaires se sont envolées jusqu’à la
manche pour une perte de six IMPs (honnêtement, laisser jouer 3♦ est difficile), puis une manche
adverse normale est une égalité. La toute dernière donne sera curieuse :

Donne 16 (EO vulnérables)

♠ 9
♥ D 10 3 2
♦ 10 4 2
♣ A 10 9 6 3

♠ A D V 10 5 4
♥ A R 9
♦ 8 5
♣ R 5

Ouverture d’1♦ en Est, Bernard décide de contrer avant de nommer les piques (toujours en mode
« on pousse »). Mais pas de pot, c’est Ouest qui dit lui-même 1♠ ! Nord dit 2♥, et voilà Sud bien
embêté. Bernard a quand même tenté 2♠, mais je n’ai pas imaginé ce genre de distribution et dégagé
à 3♣, sur quoi Bernard a conclu à 3♥. Bon, après cette séquence étrange, on joue un contrat presque
raisonnable, mais la très mauvaise nouvelle c’est que l’ouvreur est 1561 (eh oui), et les atouts 5-1
finissent pas me faire chuter d’une levée. De l’autre côté, les NS sont carrément allés jusqu’à 4♥,
mais un léger oubli de contre fait qu’on ne gagne que deux IMPs. On sort de table en pensant avoir
fait ce qu’il faut pour remonter une partie non négligeable de notre retard, mais le tableau de score
est à nouveau décevant : 13-6 sur la mi-temps, nous n’avons fait que sauver un très maigre 2.69 PV.
Comme Hilmi a battu Delaplace (pas de tant que ça), et que Dupuis a définitivement enfoncé Van
Elsuwe avec un retentissant 20-0, voici la situation à la fin de cette première journée :

1. Mohsen 50.83
2. Hilmi 45.80
3. Dupuis 45.58
4. Blondel 39.39
5. Van Eijck 37.81
6. Dulucq 34.26
7. Broitman 33.87
8. Verdier 33.63

On le sait, dans une compétition de ce niveau et avec seulement deux équipes qualifiées, on n’a
droit qu’à un seul joker, et encore. On a clairement grillé complètement le notre : avec ce match,
nous étions dans une situation idéale, après nous sommes carrément mal barrés. En effet, les équipes
Mohsen et Hilmi ont pris une certaine avance sur nous, et au moins l’une des deux risque d’en prendre
encore plus puisqu’ils vont s’affronter demain matin. Au contraire, nous allons devoir affronter Dupuis
en table 2, sachant très bien qu’un résultat décevant risque fort de nous faire chuter à une position
irrécupérable. De toute façon, la route à suivre est désormais claire : soit on arrive à finir le week-end
devant Dupuis, soit, si on admet qu’ils vont poursuivre leur remontée pour gagner cette finale, il
faudra rattraper à la fois Mohsen et Hilmi, en espérant évidemment un peu d’aide de Dupuis qui
risque de les rencontrer lors des deux derniers matchs. Bref, c’est carrément pas gagné.
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Quatrième match

Devant l’évolution de notre situation, nous avons légèrement changé nos plans pour le match
du dimanche matin : initialement, Yassine préférait ne pas jouer la première mi-temps, mais il sera
finalement là et nous allons donc débuter le match en laissant Chantal et Janine sur le banc (et il est
probable qu’on fasse tout le match dans cette configuration si la première mi-temps ne se passe pas
trop mal). On le sait, c’est déjà un match couperet que nous allons jouer face à une équipe redoutable :
une grosse défaite nous condamnerait probablement, et il vaudrait même certainement mieux faire
au moins jeu égal pour gagner des chances raisonnables de remonter dans les deux premiers. Bien
sûr, une victoire de prestige serait fort bienvenue ! Autant prévenir tout de suite ceux qui espéraient
un compte-rendu très détaillé avec un festival de donnes passionnantes : le match sera le plus plat du
week-end, avec d’ailleurs une quantité d’IMPs échangés assez ridicule (c’est déjà un bon signe : on ne
s’est donc pas pris une branlée !). On débute en tout cas en EO salle ouverte face à Fleury-Girollet.
Cette première mi-temps sera une affaire de chelems (quand même). On débute avec un 1♥ adverse
qui fait +3 sur une défense pas franchement optimale de ma part, c’est une égalité. Tout comme le
3♠ qui suit (on avait 4♣ à rentrer sur la donne, mais difficile à annoncer avec deux jeux plats). La
troisième donne sera nettement plus intéressante :

Donne 7 (Tous vulnérables)

♠ A 10 8 6 ♠
♥ D 10 9 3 ♥ A R 7
♦ 7 4 ♦ A V 10 6 2
♣ 10 3 2 ♣ A R D V 7

Vous être en quatrième position en Est, et Nord va ouvrir d’1♠ en troisième, comment pensez-
vous décrire votre jeu, et quel contrat allez-vous atteindre ? Il y a déjà eu une discussion après coup
sur ma première enchère : Jacques préconise un Michael’s à 2SA suivi d’une enchère naturelle à
coeur, alors que j’ai préféré contrer initialement. En fait, le choix importe relativement peu : dans
tous les cas, on va savoir qu’Ouest a un peu de jeu avec un arrêt pique, et éventuellement qu’il
préfère les trèfles aux carreaux. Est-ce suffisant pour imposer le contrat de 6♣ ? Peut-être. Après
tout, avec probablement au moins un gros honneur carreau placé, on n’a pas besoin de grand chose
pour atteindre douze levées. Je me suis contenté de nommer mes trèfles puis de proposer le chelem
via un 4SA quantitatif, on en est restés là. De l’autre côté, Dupuis-Charletoux ont atteint 6♣, le
premier coup est pour eux, 0-12. Une manche à coeur adverse complètement normale est condamnée
par une répartition 4-0 des atouts (égalité), puis le doux parfum du chelem se fait à nouveau sentir :

Donne 1 (personne vulnérable)

♠ D V 7 6
♥ 8 4
♦ V 10
♣ R D 7 6 2

♠ 3 ♠ 8 2
♥ A D V 6 5 3 ♥ R 9 7
♦ A D 5 4 3 ♦ R 9 8 6 2
♣ 10 ♣ A V 3

♠ A R 10 9 5 4
♥ 10 2
♦ 7
♣ 9 8 5 4
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Bernard Fleury Roupoil Girollet
P P 2♦

2♥ X 4♥ 4♠
5♦ P 6♦ P
P P

L’ouverture de 2♦ en troisième était un Multi, et le contre de 2♥ indiquait un bon fit pique, en
laissant la possibilité au partenaire de passer s’il avait les coeurs. Je n’ai pas trouvé mieux qu’un peu
subtil 4♥ à mon tour d’enchères, mais on ne s’est pas arrêtés là. Quand je vois le 5♦ de Bernard sur
le plateau, je ne peux pas avoir plus : superbe fit par le Roi, l’As de trèfle, le Roi de coeur, j’ajoute
le sixième. Pas de problème, le contrat est sur table, et aurait du faire treize levées sur entame du
Roi de trèfle si Bernard n’avais pas claimé = sans penser à défausser ses piques perdants sur les
coeurs. Commentaire de sa part « un IMP de donné ». Réaction d’Hervé Fleury : « Tu parles, tu
vas en gagner un paquet, d’IMPs, sur ce coup ». Fleury considérait que la main de Sud méritait une
ouverture de 3♠, mais je crois qu’il a cru un moment voir sept cartes à pique chez son partenaire.
Bref, de l’autre côté en tout cas, le chelem sera empaillé, on récupère presque notre mauvais coup
de la donne 7, le score est maintenant de 11-12. Suit une égalité sans histoire sur une partielle, puis
nous ratons deux possibilités de nous démarquer : tout d’abord je pioche ♠ D6 ♥ 98654 ♦ R976
♣ D6, et entend Bernard ouvrir d’1SA. Je songe vaguement à passer mais finis par faire un Texas
coeur « normal ». Il se trouve qu’1SA rentre, mais que 2♥ est condamné. Bernard a quand même une
occasion de sauver -1 mais devine mal en fin de coup, deux levées de chute, et une nouvelle égalité.
On termine avec une nouvelle partielle, un 3♦ adverse complètement normal contre lequel je n’arrive
pas à éviter l’entame pique dans RDx qui file le coup. Ce sera la sixième égalité de cette mi-temps,
qui s’achève donc sur un score quasiment équilibré : un chelem partout, balle au centre ! On échange
de salle avec Yassine et Jacques pour aller rejoindre la paire Lagrée-Saley en fermée. Nous serons
donc NS pour ces huit dernières donnes, et je commence par donner un IMP en claimant trop vite
un contrat alors qu’une surlevée était prenable. La deuxième donne a plus de potentiel :

Donne 14 (personne vulnérable)

♠ A D 9 6 ♠ V
♥ A 8 2 ♥ 7 6 4
♦ 9 6 ♦ R V 5
♣ D V 8 2 ♣ A R 10 9 6 4

Vous jouez 3SA après une longue séquence dans laquelle les adversaires n’ont pas daigné dire
quoi que ce soit, mais Sud trouve la meilleure entame de la Dame de coeur (duquée partout), suivie
du Valet de coeur surpris du Roi par Nord qui relance un troisième coeur (Sud fournit). Comment
jouez-vous le coup ? Il y a deux possibilités simples pour trouver la neuvième levée : l’impasse pique,
ou placer la bonne à carreau. Y a-t-il un moyen de choisir une impasse plutôt qu’une autre ? On ne
sait pas où est le dernier coeur, et si on se plante il est très peu probable qu’on ait une chance de s’en
remettre (sauf peut-être si AD de carreau sont en Sud avec le quatrième coeur en Nord et le Roi de
pique placé). Bref, rien de facile. Hervé Lagrée a réfléchi un bon moment avant de se décider à jouer
tout de suite un carreau du mort, petit foulé chez Nord (après une telle réflexion, c’était prévisible),
et finalement le Roi de carreau est posé sur la table. Bravo, l’As était en Nord et la Dame en Sud,
avec le Roi de pique mal placé, neuf levées. On a bien peur de se prendre un mauvais coup sur la
donne, mais de l’autre côté Yassine recevra une entame carreau pour le même résultat (et moins de
sueurs froides !). En fait, le « gros » coup de la mi-temps viandra d’une donne a priori anodine :
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Donne 15 (NS vulnérables)

♠ R 8 5
♥ A D 10 7 3
♦ A D
♣ R 5 3

♠ D 10 ♠ A V 6 3 2
♥ R 2 ♥ 6
♦ R 10 8 4 2 ♦ V 7 5
♣ A D 6 4 ♣ V 10 8 7

♠ 9 7 4
♥ V 9 8 5 4
♦ 9 6 3
♣ 9 2

Ouverture d’1♦ en Ouest, je décide d’intervenir par 1SA, et corrige ensuite le Texas de Bernard
à 2SA (indiquant cinq cartes chez nous), pour aller jouer à un palier un peu dangereux le contrat
de 3♥. En fait, sur entame trèfle, je n’ai eu aucun problème pour remonter au mort par la coupe
à trèfle faire mon impasse coeur, puis celle à carreau pour neuf levées (les adversaires ayant pris
rapidement leurs trois piques). Mais le contrat aurait chuté sur entame carreau faute de remontées.
Enfin, peut-être pas en fait : après avoir pris AD de carreau, il suffit de poser brillamment le Roi de
pique sur la table à la troisième levée pour rentrer 3♥. En effet, la couleur bloque et c’est Ouest qui
doit prendre la deuxième levée de pique pour rejouer carreau (meilleur flanc), coupé par le déclarant
qui ressort simplement à pique pour remettre en main le pauvre Est. Notons en passant que si Nord
joue un petit pique au lieu du Roi à la troisième levée, Ouest doit prendre de la Dame pour rejouer
son 10 et assurer qu’Est puisse tirer deux tours de pique avant de rejouer carreau, là encore du jeu
de la carte facile. Bon, en fait, le plus surprenant dans ce coup, c’est plutôt que de l’autre côté,
on a laissé nos partenaires rentrer leur partielle, on gagne 6 IMPs. Ce sera le plus gros swing de la
mi-temps. On enchaine sur un 3SA+2 adverse pour une égalité (j’ai tenté une entame très bizarre
qui n’a pas trop plu à Bernard, mais ça ne changeait rien), puis un 2♥ adverse qui nous coute deux
IMPs (je ne saurais trop dire pourquoi), immédiatement regagnés quand Bernard vole deux surlevées
à 1SA sur une entame très favorable. Les deux dernières donnes seront carrément des égalités, un
2SA inrentrable chez nous, puis un 1SA adverse tout aussi condamné. On ne peut pas dire qu’on ait
vraiment eu de quoi beaucoup s’amuser sur ce match, mais on ne va pas s’en plaindre, puisqu’on sort
vainqueurs de cette bataille, sur le score étriqué de 19-15. Eh ben ça y est, on y est enfin arrivés, on a
battu l’équipe Dupuis ! Pas de triomphalisme chez nous toutefois, on va surtout profiter de la pause
déjeuner pour recharger les batteries, car une longue route nous attend encore. Voici les positions à
deux matchs de la fin :

1. Mohsen 66.12
2. Dupuis 57.18
3. Van Eijck 56.67
4. Hilmi 55.91
5. Blondel 52.79
6. Verdier 50.43
7. Riberol 46.60
8. Schurer 42.48

C’est donc l’équipe Mohsen qui a gagné en table 1 et qui prend le large, mais qui va désormais
devoir affronter Dupuis. En table 2, Hilmi qui reste bien placé affrontera l’équipe Van Eijck qui
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est remontée en trombe avec deux grosses victoires. Le vainqueur de ce match-là sera sûrement en
position de se battre pour la qualification ensuite, vraisembablement contre Dupuis. Quant à nous,
nous avons perdu une place malgré notre victoire de prestige, mais ce n’est pas bien grave car nous
nous sommes plutôt rapprochés de la deuxième place, et surtout nous allons rencontrer pour ce match
une équipe a priori relativement abordable, Verdier de l’Adour.

Cinquième match

Yassine se sentant fatigué et préférant de toute façon avoir une grosse pause quitte à enchainer
les mi-temps ensuite, nous allons encore jouer la première mi-temps, avec Chantal et Janine, et
nous sortirons pour la fin du match. L’équipe adverse, que je ne connais pas le moins du monde,
compte dans ses rangs au moins un très bon joueur (François Crozet), mais nous allons affronter en
salle ouverte une paire « jeune », sûrement la moins expérimentée des trois qui constituent l’équipe
Verdier. On commence avec une donne de chelem... potentiel. Avec ♠ V8532 ♥ 6 ♦ AD1072 ♣ V3,
faites-vous une tentative face à une ouverture de 2SA, si vous savez que votre partenaire est fitté
pique ? Notre Ouest s’est contentée de la manche, mais il fallait trouver une entame inspirée pour
limiter à 11 levées, égalité à 480 dans notre match. Bernard a ensuite la joie de jouer 1♠ en fit 5-1,
il fait tranquillement huit levées pour une deuxième égalité. Il faut donc attendre la troisième donne
pour que le compteur se débloque, quand nos adversaires vont appeler un 4♥ particulièrement osé
dans une séquence compétitive. Un peu trop d’ailleurs puisque ça finit par chuter, on marque 4 IMPs.
Une manche normale chez nous pour passer le temps, puis la deuxième moitié de la mi-temps va
nettement s’animer :

Donne 5 (NS vulnérables)

♠ 6 5 2
♥ R D
♦ R D V 8 4 2
♣ R 3

♠ D V ♠ A 10 9 8 7
♥ V 10 7 6 4 ♥ 5
♦ 9 3 ♦ A 7
♣ A 8 6 5 ♣ V 9 7 4 2

♠ R 4 3
♥ A 9 8 3 2
♦ 10 6 5
♣ D 10

Je décide d’ouvrir d’1SA en premier en Nord (normal !), Est intervient (je ne sais plus s’il n’a
montré que les piques ou un bicolore, mais peu importe en l’occurrence), et je me retrouve très
rapidement à jouer 3SA sur entame du 10 de pique. Bon, ça a l’air complètement désespéré, mais
je plonge quand même du Roi de pique (Ouest écrase la Dame) pour rejouer carreau vers le Roi et
l’As. Et là, de façon assez curieuse, Est se met à hésiter un moment. C’est très bizarre vu de son jeu
puisqu’on voit mal ce que pourrait avoir Ouest à part Dame sèche ou DV secs à pique, et dans ces
deux cas continuer de l’As de pique est fortement indiqué. En tout cas, il n’était clairement pas sûr
de la position à pique puisqu’il a tenté de retrouver sa partenaire en renvoyant son singleton coeur !
Fin du coup, avec la remontée au 10 de carreau pour aller prendre l’As de coeur, j’ai neuf levées.
Sauf que voila, j’était tellement persuadé de faire -2 ou -3 que je me suis précipité pour prendre mon
-1 sans faire gaffe à la remontée carreau. Complètement idiot de ma part, et une levée de chute à
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l’arrivée. Notons en passant qu’Est pouvait faire chuter même en se plantant sur le retour s’il avait
simplement duqué le premier tour de carreau. En tout cas, nos adversaires poussent un gros ouf de
soulagement à la fin de la donne, mais on les sent vraiment stressés par l’enjeu, ce qui ne va pas tarder
à jouer un rôle important dans ce match. En attendant, je viens de filer 6 IMPs au lieu d’en gagner
10. Peut-être avec une vague envie de me rattraper, je vais tenter un coup sur la donne suivante :

Donne 6 (EO vulnérables)

♠ V
♥ A R V 9 8 5 2
♦ D 10 8
♣ D 5

♠ R D 2 ♠ 10 8 5 4
♥ D 7 3 ♥ 10 6
♦ 6 4 ♦ R 7 5 3
♣ A R V 9 8 ♣ 4 3 2

♠ A 9 7 6 3
♥ 4
♦ A V 9 2
♣ 10 7 6

Ouverture d’1SA en troisième en Ouest, que faites-vous avec la main de Nord ? L’enchère normale
chez nous serait a priori un Multi à 2♦ suivi d’une proposition de manche à 3♥. On ne saura jamais
si Bernard aurait accepté (on fait onze levées en sifflotant à 4♥), puisque j’ai choisi une toute autre
voie : j’ai brutalement passé sur 1SA ! À cette vulnérabilité et avec une couleur qui peut procurer
sept levées à l’entame, ça peut rapporter gros, surtout si on n’a pas de manche dans notre ligne
(ce qui sera quand même souvent le cas avec toutes mes perdantes face à un partenaire qui a passé
d’entrée). Dans un monde où on jouerait en voyant les jeux adverses, ma décision est d’ailleurs
excellente puisqu’on aligne tranquillement les 12 ( ! !) premières levées contre 1SA si je me trouve
une entame carreau (ou pique suivie d’un switch coeur de Bernard) pour un score rare de 600 alors
qu’on est non vulnérables. Mais dans la vraie vie, j’ai joué trois tours de coeur et le contrat a fait
une surlevée, un gros flop et huit nouveaux IMPs à mettre au crédit du Roupoil (ils ont empaillé
de l’autre côté, c’est toujours ça de pris). À deux donnes de la fin de la mi-temps, je me doute bien
que mes zouaveries sont en train de nous couter cher, mais un curieux tournant va être pris sur la
donne 7 : nous atteignons 4♥ dans une séquence compétitive, et Est hésite un petit moment avant
d’aller défendre rouges contre rouges à 5♣. Surtout, il prend une ligne de jeu franchement étrange
pour aller chercher une deuxième levée de chute (contrée) quand -1 semblait complètement normal. A
posteriori, je me dis qu’il a peut-être joué en supposant des répartitions telles qu’on pouvait rentrer
notre 4♥ (ce qui n’était donc pas le cas), doutant que l’autre table ait aussi défendu. En fait, il avait
complètement tort, le contrat était le même et il nous a juste donné 7 IMPs. Surtout, il s’est mis
en mode tilt avant la dernière donne, et il va le payer très cher. Je pioche sur cette fameuse donne
♠ DV7 ♥ A1073 ♦ AD ♣ D1092, j’ouvre en second d’1SA, on est tous verts, et je vois bien que
notre Est encore échauffé hésite un moment avant de passer. Texas pique chez Bernard, je corrige à
2♠, nouvelle hésitation, et Est finit par poser le carton 3♦ sur la table. Le chariot passe de l’autre
côté, et quand il revient, je vois un beau carton rouge à la place de Bernard. Ce contre n’est bien sûr
pas le moins du monde punitif (Bernard avait juste suffisamment de jeu pour vouloir entamer une
recherche de chelem, et seulement cinq piques sans arrêt carreau !), mais mon « table feel », comme
disent les ricains, me fait passer le contre. Bernard est surpris, mais le mort étale un jeu quasiment
inutile pour le déclarant (qui possède un 1264 de 7H avec toutefois RV10 de carreau et le Roi de
trèfle), et ça se termine en boucherie à -5, pour 12 IMPs chez nous. Bien évidemment, cette fin de
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mi-temps spectaculaire a suffi à me rassurer largement, mais j’ai une pensée pour nos adversaires
qui ont craqué sur la fin. Je dois dire que ça doit être la première fois que je gagne un match de
bridge à l’expérience ! On mène donc 23-14 à la mi-temps, et nous allons prendre notre petite pause.
On peut faire confiance à nos partenaires, ils font une deuxième moitié de match impeccable (feuille
inattaquable chez Jacques et Yassine, comme d’habitude) pour la gagner 21-0 et nous permettre de
marquer 16.73 PV extrêmement utiles. En table 1, Dupuis a sans surprise dominé Mohsen 15-5, et
en table 2, c’est Hilmi qui a largement battu Van Eijck en marquant 15.74. Voici donc les positions
avant le sprint final :

1. Dupuis 75.18
2. Hilmi 74.45
3. Mohsen 73.72
4. Blondel 71.92
5. Riberol 66.25
6. Van Eijck 62.93
7. Broitman 59.30
8. Verdier 55.30

C’est très serré en tête de classement ! Mais les nouvelles sont plutôt bonnes pour nous : au
dernier match, Dupuis va affronter Hilmi (pour une fois, on ne finira pas contre eux), et on compte
donc sur eux pour les distancer. Et surtout, Mohsen qui est resté devant nous va devoir affronter un
nouveau gros morceau avec l’équipe Riberol, alors que nous allons terminer plus facilement contre
Van Eijck qui n’a plus aucun espoir raisonnable de se qualifier. Si on table sur une victoire pas trop
écrasante de Riberol contre Mohsen, on sait donc qu’on est en très bonne position puisqu’en gros un
match nul de notre part peut suffire à nous qualifier. Tant qu’à faire, nous allons bien sûr tenter de
gagner le match, et même de faire le plus gros écart possible sur la première mi-temps pour mettre
la pression sur nos concurrents.

Sixième match

Pour ce dernier match, nous retrouvons Jacques et Yassine (nous jouerons tout le match tous
les quatre), et nous postons en NS salle ouverte contre les Arditi, alors qu’ils auront maille à partir
avec les Van Eijck. Autant les deux matchs précédents avaient été relativement plats au niveau des
donnes, autant les huit qui vont venir seront particulièrement explosives. La première donne voit une
séquence d’enchères relativement rare : Bernard ouvre d’1♠, contre à sa gauche, surcontre chez moi,
et les EO s’envolent quand même jusqu’à 4♥ ! Bon, ok, c’était une ouverture en troisième, Bernard
n’avait rien et c’est le contrat normal. Jacques Arditi a joué un peu trop vite ses atouts et s’est mis à
réfléchir ensuite mais il ne pouvait plus rien faire, -1 (qui semble assez normal, même si le déclarant
a abdiqué sans vraiment combattre). De l’autre côté, le même contrat sera contré, et surtout rentré
par Yassine pour un premier coup de 12 IMPs de notre côté. La deuxième donne sera un peu sur le
même thème :
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Donne 2 (NS vulnérables)

♠
♥ V 10 8 6 5 4 3
♦ 7 3 2
♣ 10 6 3

♠ R D 9 7 6 4 ♠ 10 8 5
♥ A ♥ 7 2
♦ A V 8 4 ♦ D 10 9 5
♣ V 8 ♣ A R 7 2

♠ A V 3 2
♥ R D 9
♦ R 6
♣ D 9 5 4

Si vous ouvrez d’1SA en Sud et entendez vos adversaires foncer à 4♠, votre partenaire ayant timi-
dement indiqué du coeur en face, résistez-vous à l’envie de contrer ? Bernard a résisté sans problème,
et onze levées tranquilles ont été alignées à notre table. Les adversaires n’ont pas résisté de l’autre
côté, et Jacques a fait +2 pour 8 nouveaux IMPs de notre côté. On ne se doute évidemment pas qu’on
a eu droit à 20 IMPs de cadeaux sur ces deux donnes, et la troisième parait donc particulièrement
importante :

Donne 3 (EO vulnérables)

♠ V
♥ V 10 8
♦ R D V 10 7 5
♣ V 7 6

♠ A R 10 7 5
♥ D
♦ A
♣ A R 10 9 8 5

Comment gérez-vous les enchères puis le jeu de la carte ? Au niveau des enchères, on a produit
avec Bernard une séquence 1♣ (bien sûr !) - 1♦ - 2♠ - 3♦ - 3♠ - 5♣ - 6♣. Bref, très naturel. Le chelem
n’est pas vraiment sur table, entame As de coeur suivi d’un switch carreau, quel est votre plan ?
Bernard a pris, tiré l’As de pique et coupé un pique, défaussé un pique sur le Roi de carreau, puis
laissé filer le Valet de trèfle. La Dame était troisième en Est, douze levées et 14 IMPs supplémentaires
dans notre poche. Bon, mais comment a-t-il deviné ? Si on lui demande, il nous sortira sûrement que
« avec un singleton dans leur main, les italiens font l’impasse », mais il y avait quand même d’autres
éléments. Déjà, bien sûr, les premières levées donnent une vague idée des distributions, mais il y a
également eu à la table l’attitude de Jacques Arditi en Ouest. Quand je me suis étalé après l’entame
de l’As de coeur, Bernard a fait une remarque du genre « Oh, pas mal », comme il le fait assez
régulièrement, mais Arditi s’est mis à le questionner sur la remarque et aussi à réfléchir longuement
avant de jouer sa deuxième carte. Bien sûr, c’est toujours difficile d’interpréter ce genre de signes,
mais je crois qu’il n’avait pas l’air d’un adversaire pour qui le contrat allait se jouer sur la prise
de sa Dame d’atout seconde (mais plutôt de quelqu’un qui s’attendait à voir le déclarant claimer).
Quoi qu’il en soit, 34-0 après trois donnes, tout se déroule à merveille. Je pioche ensuite ♠ RD654
♥ RV863 ♦ 3 ♣ 64, et Bernard ouvre de 2SA. Je fais le choix très timide de dire 4♦ en laissant
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tomber l’exploration d’un eventuel chelem. Il se trouve que Bernard fait douze levées faciles mais
que le chelem ne rentre que joué de sa main (et encore, il faut être inspiré si Ouest entame son As),
ce qui ne sera pas le cas si je dis 3♥ suivi de 4♥. On gagne deux IMPs sur la donne. Comme les
donnes étaient franchement plates jusqu’ici, il est temps d’avoir un petit chelem dans notre ligne :

Donne 5 (NS vulnérables)

♠ V 8 7
♥ A D 9 5 4
♦ R 8
♣ A V 2

♠ A R 6 2
♥ 6
♦ A D
♣ D 10 8 6 5 3

On n’a pas réussi à éviter de jouer 6♣ après mon ouverture d’1SA, et les cartes n’étant pas
idéalement placées (Roi de trèfle troisième en Est), Bernard a normalement chuté d’une levée. Un
coup qui nous coute hélas 16 IMPs car Yassine a eu une grosse absence en défense de l’autre côté. Il
fallait bien que la bonne série s’arrête à un moment, mais elle va repartir immédiatement :

Donne 2 (EO vulnérables)

♠ 3
♥ R 6 3 2
♦ R 9 8 5
♣ A 8 3 2

♠ A 10 7 ♠ D V 5
♥ A V 7 ♥ D 10 9 8 4
♦ A 6 4 2 ♦ D 7 3
♣ R 10 6 ♣ 7 4

♠ R 9 8 6 4 2
♥ 5
♦ V 10
♣ D V 9 5

Chez nous Bernard a passé initialement, Ouest a ouvert d’1SA, Bernard a nommé ses piques sur
le Texas d’Est, et nos adversaires sont allés chercher un 3SA ambitieux. Je n’ai pas trouvé l’entame
trèfle, jouant un plus normal 3 de pique pour le Valet du mort, mais je n’ai pas raté la défense
ensuite : quand le déclarant enchaine avec le 10 de coeur laissé filer, on duque, on prend le troisième
tour de coeur (il est obligé de tirer l’As de coeur puis coeur ensuite) et on relance trèfle, en attendant
de reprendre la main au Roi de carreau (on plonge si le déclarant tente un petit carreau sous l’As)
pour encaisser la chute. Pas forcément si facile, et ça nous rapporte 12 IMPs quand nos partenaires
ont joué et surtout rentré 4♥. Les deux dernières donnes de la mi-temps sont de banales partielles,
on sort de table pour admirer un score très prometteur pour nous : 48-18 après huit donnes. En
table 1, Dupuis est en train de massacrer Hilmi : 56-1 à la mi-temps, il est plus que probable que cet
adversaire là soit hors course. C’est donc du côté de la table 3 que vont nous porter nos regards, et
là, Mohsen mène à la mi-temps contre Riberol. L’écart chez eux étant moins grand que chez nous,
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nous avons repris la deuxième place provisoire, mais nous ne sommes définitivement pas à l’abri
d’un retournement de situation sur les dernières donnes. Nous retournons donc à la table avec la
volonté de ne rien filer. Jacques et Yassine sont rejoints par les Arditi en fermée, alors que nous allons
terminer contre la paire Costes-Launspach. C’est plutôt une bonne nouvelle, les adversaires ne sont
pas dans leur formation la plus dangereuse (et pour le coup n’ont vraiment plus rien à sauver si ce
n’est une place d’honneur). La première donne est le 3SA le plus bête de l’histoire du bridge, tout ce
qu’il nous faut. Puis on gagne 7 IMPs en deux donnes en faisant chuter un petit 1♦ vulnérable, puis
en volant des surlevées sur 1SA. Là, ça ne va plus du tout. Pour que le film soit bon jusqu’au bout,
il faut toujours rajouter une petite louche de suspense un petit peu avant la fin ! Ne vous inquiétez
pas, on va s’en occuper en empaillant sur deux donnes successives :

Donne 12 (NS vulnérables)

♠ R 10 6
♥ A 5
♦ A V 6
♣ R D V 10 3

♠ 7 2
♥ R 9 4
♦ 10 9 4 3
♣ A 6 4 2

Séquence chez nous (ouverture en Nord) : 1♣ (2♥) - - X - 3♣ fin. Qui est coupable ? Je vous
laisse juges. Juste après, c’est au niveau du chelem qu’on aurait du jouer :

Donne 13 (Tous vulnérables)

♠ A D 6
♥ A 8
♦ A R D 8 2
♣ 9 7 2

♠ V 10 9 8 7 5 4
♥ R
♦ 10 7 5
♣ A 3

J’ai ouvert de 2SA en Nord mais Bernard a été extrêmement timide en se contentant d’imposer
4♠. Douze levées sur toute entame malgré le Roi de pique mal placé, je commence à me sentir
beaucoup moins à l’aise qu’à la mi-temps, car il est probable qu’on a reperdu une partie de notre
avance, et je crains que dans le match Mohsen-Riberol, l’équipe Mohsen ne soit plus susceptible
d’aller chercher les contrats. Un bon point quand même, c’est qu’en face les Arditi enchérissent très
classique, et vont peut-être empailler aussi. De fait, ils ont trouvé 3SA sur la 12 mais ont également
empaillé le chelem quand Nord a décidé d’ouvrir d’1♦ suivi de 2SA (ce qui me semble complètement
inimaginable mais passons !). Je fais ensuite une enchère franchement exagérée pour envoyer Bernard
jouer un 4♥ désespéré au lieu de me contenter de défendre 3♦. Heureusement, le contrat n’est pas
contré et 3♦ est sur table, on gagne même un IMP (et accessoirement, nos adversaires font une
renonce en cours de jeu, mais ça ne change essentiellement rien). Puisque Bernard a chuté le seul
contrat qu’il a joué alors que j’ai rentré les quatre miens, il est normal que ce soit moi qui joue le
dernier contrat dans notre ligne de cette compétition :
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Donne 15 (NS vulnérables)

♠ A R 8 6
♥ 4 3 2
♦ A R 9
♣ V 8 7

♠ 10 5 ♠ D V 3 2
♥ A V 10 8 ♥ D 9 7 6
♦ 7 6 5 4 ♦ 8
♣ 10 4 2 ♣ R D 9 6

♠ 9 7 4
♥ R 5
♦ D V 10 3 2
♣ A 5 3

En salle fermée, les Arditi vont jouer 2SA suite à un bug d’enchères, et s’excuseront platement
en constatant que l’As de coeur était mal placé pour ce coup de 6 IMPs immérité. Sauf qu’au bridge,
il ne faut jamais anticiper sur ce que fera l’autre table : séquence 1SA - 3SA, jusque là, rien à
signaler. Alain Costes en Est entame le 2 de pique pour le 10 de son partenaire et mon As, et je
joue immédiatement coeur vers le Roi et l’As. Ouest ne se doutant de rien relance son pique restant
pour mon 8 et le Valet d’Alain, qui après un vague temps de réflexion continue pique, me donnant
le 9 du mort pour la neuvième levée. Alain était assez affligé après le coup et considérait que son
partenaire aurait du continuer coeur après avoir pris l’As. C’est possible (quoique pas évident), mais
à mon humble avis, la plus grosse erreur de défense est clairement chez lui. Quand il prend la levée
du Valet de pique, il est clair que son partenaire n’avait pas R10xx (il ne serait pas parti d’un petit
pique ensuite, il n’y aucune teneur en face qui le justifie). D’ailleurs, même si c’était le cas, trois
levées de pique et l’As de coeur ne suffisent pas à faire chuter, autant ne pas prendre un risque idiot
et switcher tout de suite. Un coup de 10 IMPs bienvenu pour nous en tout cas, avant la dernière
donne de bridge de la saison :

Donne 16 (EO vulnérables)

♠ R V 10 2
♥ D 9 7 5 3
♦ 6 3 2
♣ 3

♠ 6 5 3 ♠ A D 8 7
♥ A R 2 ♥ 10 8 6 4
♦ A R 5 ♦ V 9 7
♣ A R 9 6 ♣ 8 5

♠ 9 4
♥ V
♦ D 10 8 4
♣ D V 10 7 4 2

Après ouverture de 2SA en Ouest, nos adversaires atteignent le contrat évident de 3SA sur entame
trèfle (suite à un contre d’entame). Trois levées à trèfle avec les honneurs placés, deux dans chaque
rouge, il suffit d’une deuxième levée de pique pour rentrer le contrat. Avec le Roi placé, ça semble
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à la portée de tout le monde, mais on a parfois de mauvaises surprises en essayant de jouer trop
subtilement : notre Ouest a d’abord joué un petit pique (petit foulé chez moi en Nord) pour le 7 et le
9, puis au deuxième tour de la couleur a duqué mon 10. J’ai immédiatement rejoué le Valet de pique
pour le tester, et ce fût le drame : plongeon de l’As pour une de chute. De l’autre côté, contrat rentré
et un dernier coup de 12 IMPs pour nous. Finalement, le suspense n’aura pas trop duré, on gagne
cette deuxième mi-temps 30-10 et ce dernier match 78-28, c’est notre plus gros score du week-end
qui nous vaut un beau 19.07 PV pour terminer. Pas de mauvaise surprise du côté des autres tables,
voici le classement final :

1. Dupuis 96.62
2. Blondel 93.79
3. Mohsen 87.80
4. Hilmi 78.41
5. Riberol 76.97
6. Broitman 76.30
7. Verdier 75.76
8. Van Eijck 65.46

Eh bien voila, cette fois-ci nous l’avons fait, nous aurons le privilège d’accompagner Dupuis à
Paris en septembre pour notre ma première très grosse finale nationale (bien sûr, la DN4 était déjà
un grand moment, mais là nous cotoierons vraiment de très grosses équipes, à commencer bien sûr
par Zimmermann qui sera le grand favori). Avec une moyenne de quasiment 14 PV par match (hors
bonus), quatre très grosses victoires, plus une cinquième contre Dupuis, et un seul (gros) moment
d’égarement contre Mohsen, nous avons fait un week-end globalement très solide. Une petite pensée
pour les joueurs de l’équipe Mohsen, qui finissent à la troisième place malgré une victoire finale
contre Riberol, en ayant eux aussi perdu un seul match (contre Dupuis). Cette année, c’est nous qui
avons eu la chance au tirage du Suisse au dernier match. Un grand coup de chapeau en particulier à
Jacques et Yassine, qui ont été d’une remarquable solidité sur toutes les mi-temps qu’ils ont jouées,
et notamment quand nous en avions grandement besoin après avoir massacré le troisième match.
Bref, une saison qui s’achève avec un gros sentiment de soulagement et de satisfaction, et puisque
ce compte-rendu est le dernier (enfin, presque) de l’année, il est temps de faire mon bilan de cette
saison 2014-2015 particulièrement animée.

Bilan annuel

Revenons sur les objectifs que je m’étais fixés en début d’année :
• le passage en première série coeur a été très facilement réalisé, puisque j’achève même la saison à

distance relativement raisonnable de la première série pique. Il y a aura bien sûr un abattement
conséquent cet été, mais si on fait une saison correcte l’an prochain, j’aurai toutes les chances
de monter de classement pour la troisième année consécutive. Ce dernier week-end d’Interclubs
nous a en tout cas raporté 83 PP supplémentaires, ce qui porte mon total cette saison juste
au-dessus de la barrière symbolique des 500 (511 pour être précis), une performance d’autant
plus remarquable qu’elle a quasiment exclusivement été réalisée sur deux compétitions !
• le grand chelem des finales de Ligue n’a pas du tout été réalisé, et il faut quand même bien

signaler les gros échecs de cette saison : demi-échec pour le mixte par quatre, où nous avons
raté le coche de très peu en ayant plutôt joué à notre niveau ; échec net pour la Coupe de
France avec une élimination immédiate, mais le format de cette compétition est traitre de ce
point de vue. Et surtout, grosse désillusion en Excellence par paires, avec un massacre en règle
d’une finale de Ligue qui ne pouvait plus nous échapper. Toujours pas moyen de faire une
campagne régulière en paires, ça devient désespérant. À tel point d’ailleurs que je ne jouerai
très probablement pas la moindre compétition par paires l’an prochain (eh oui).
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• j’avais aussi fixé comme objectif d’accéder à une finale nationale, et là c’est plus que réussi
puisque nous en avons déjà gagnée une en DN4, et que nous en disputerons donc une autre en
septembre en Interclubs. Plus généralement, à l’exception du couac initial en Coupe de France,
notre équipe de quatre a fait plus que confirmer les espoirs de la saison précédente. Maintenant
que nous sommes clairement installés comme une des forces les plus sérieuses en Guyenne, à
nous de voir si on est encore capables de hausser le niveau de jeu en Interclubs et en DN3 la
saison prochaine. Tout ça promet en tout cas un automne très excitant du point de vue du
bridge !
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